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Bukavu : "Les Rwandais, ce sont nos frères, nos voisins" 

A Bukavu, au Sud-Kivu, la guerre n'a jamais arrêté les va-et-vient entre les deux pays. Pour de nombreux Congolais, les Rwandais voisins sont des frères. Cependant ils craignent les rebelles armés du M23 car ils ont à plusieurs reprises souffert de la guerre et n'en veulent plus. 

La frontière entre le Rwanda et la RD Congo aux portes de Bukavu est toujours restée ouverte durant l'occupation de Goma par le M23 et lorsque ce mouvement rebelle menaçait de prendre la capitale du Sud Kivu. Les échanges entre le deux pays ont continué comme à l'accoutumée. "De toutes les façons, nous n’avons pas de problèmes avec les Rwandais comme peuple, ce sont nos frères, nos voisins, explique un enseignant congolais prestant au Rwanda et qui est continué à y aller tous les jours. "S’il y a certains Rwandais qui en veulent à notre pays, nous ne devons pas généraliser à tous les autres", renchérit Guy-Noël, humanitaire et habitant de Bukavu, conseillant à ceux qui ne les aiment pas de faire la distinction. "Nous sommes et resterons d'éternels voisins. Tout comme il y a des Rwandais qui travaillent ici, des compatriotes vivent et travaillent au Rwanda. Inutile donc de nous regarder avec méfiance. Ce n’est pas un problème entre deux peuples, que les politiques arrangent leurs histoires !", insiste un jeune homme, traversant la frontière avec ses amis pour prendre un verre à La petite colline (une terrasse à Kamembe au Rwanda, appréciée et fréquentée par des jeunes de Bukavu, Ndlr).

Avis partagés sur le M23
Ce qui n'empêche pas des Bukaviens d'avoir des ressentiments envers les rebelles armés du M23, craignant qu'ils commettent les mêmes exactions que les troupes de Laurent Nkunda lorsqu'elles avaient envahi la ville en juin 2004. "Le problème du M23 c’est d’avoir pris les armes. Nous, on ne veut plus de guerre, s’insurge, un enseignant de Bukavu, son petit poste de radio collé à l’oreille. Nous, enseignants, sommes très mécontents, ignorés depuis des années, devons-nous aussi prendre donc des armes pour nous faire entendre ?". "Même si certaines revendications du M23 sont fondées, je déplore qu’il soit sous la coupe des pays voisins, comme le Rwanda et l’Ouganda", complète un activiste politique. "Leur tendance est de défendre et privilégier une seule communauté, voilà ce qui ne me plait pas chez eux", poursuit un jeune étudiant. D’autres soutiennent le M23, mais à certaines conditions. Pour ce jeune diplômé d’université, sans emploi, brandissant sa fiche d’adhésion au M23, "il est le bienvenu s’il vient chasser le président, nous ne voulons plus de lui. Mais si c’est pour permettre au Rwanda d’annexer notre région, là ils nous rencontreront sur leur chemin !" 
La peur reste malgré tout présente. "Ils se sont retirés de Goma, mais ils ne sont qu’à 20 km, résume Me Kimengele Uledi, enseignant d’université. Ils pourraient revenir à tout moment et nous ici aussi on ne serait peut-être pas épargné cette fois-ci." "Aussi longtemps que tous ces groupes armés ne seront pas démantelés, nous vivront toujours dans l’angoisse et la peur", avoue Ephrem Badesi, de l’Ong Internews. 

ENCADRE

Sans Goma, Bukavu ne peut se nourrir

"Il est vraiment déplorable que Bukavu, capitale d’une province aux potentialités agricoles énormes dépende entièrement des produits venant d’autres provinces et des pays voisins…", déplore l’agronome Kabeya. Cette dépendance est vite apparue après la chute de Goma et l’arrêt de tout trafic sur le lac Kivu et sur la route entre cette ville et celle de Bukavu au Sud-Kivu. Les denrées alimentaires de première nécessité (haricots, pommes de terre, poissons salés, farine de maïs,…) qui proviennent du Nord Kivu ont connu une forte hausse de prix sur les marchés de Bukavu. Un sac de 100 kg de pommes de terre qui se vendait avant la chute de Goma à 50$ se vend actuellement à 75$. Un sac de 100 kg coûte environ 10 $ de plus, précise le tenancier d’un dépôt des vivres au marché Beach Muhanzi en commune de Kadutu. En temps normal, "chaque jour, nos embarcations acheminent à Bukavu plus de 6000 tonnes des marchandises, des vivres dans leur quasi-totalité, renseigne, Prudent Mpama, de l’association des armateurs sur le lac Kivu. 
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